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La patience a des limites,
l’inaction des conséquences !
Annoncé le 22 novembre, installé le 4 décembre, le Collège échevinal de Liège devrait être au travail depuis sept semaines déjà. Devrait, parce que le renouvellement du Collège entraîne des lenteurs incompréhensibles, si ce n’est une nouvelle fois les luttes intestines du PS liégeois. Et qu’entre les sortants de charge et ceux qui prennent leurs fonctions, le passage de témoin est loin d’être idéal.

Déjà fustigé pour la lenteur de la mise en place de son Collège, Willy Demeyer faisait alors « l’éloge de la patience ». Il semblerait que son envolée lyrique soit aussi applicable à la composition des cabinets, puisque l’échevin de la Culture, des Musées, des Arts et des Lettres et sa collègue de l’Etat civil, des Mairies de quartier et des Cimetières attendent toujours de savoir sur quels collaborateurs ils pourront compter !

Voilà donc sept semaines que ce Collège est en place, devrait s’attacher aux problèmes essentiels de cette ville, et que deux échevins sont dans l’impossibilité de faire un travail efficace. Si l’on compte la période “d’affaires courantes” qui a suivi l’élection du huit octobre, cela fait quinze semaines que les convoyeurs attendent !
A moins que le Bourgmestre de Liège n’estime que la Culture, l’Etat-Civil ou les cimetières sont des compétences négligeables, il est grand temps que la Ville se mette en ordre de marche et retrousse ses manches.
J’attends donc un signe clair de la part du Collège, qui montre par son action concrète, et pas seulement par des logos et des slogans, que le nouvel état d’esprit de la Ville qu’on nous a vendu et revendu est une réalité de terrain.
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